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Etude de cas de réinsertion familiale

Cas de l’enfant BIZIMUNGU Déo
BIZIMUNGU Déo est un enfant âgé de 15 ans et originaire de la colline Mujigo,zoneMuyama de la commune Buyengero. Il était dans la catégorie des MCL (Mineurs en conflit avec la loi), il venait d’etre libéré du centre de rééducation de Murembwe sur un dossier de viol.

Il a été accueilli favorablement par sa famille de sang lors de sa réinsertion familiale malgré que la famille de la victime qui réclame toujours justice soit disant que le présumé auteur n’a pas été sévèrement puni.

Pour faire face à ce défi et pour prévenir tout acte de vengeance nous avons placé cette enfant dans une autre famille qu’il a choisi lui-même et nous avons un espoir qu’il va bientôt être accueilli par la Fondation Terre des hommes pour suivre une formation professionnelle à Giheta en commune Giheta de la province Gitega ce qui sera une bonne occasion de s’éloigner d’avantage à toute tentative de vengeance

Les photos ci –dessous illustrent la joie de Bernice et  de sa famille le jour de sa réinsertion.

Déo en chemise blanche et babouche jaune

                   2ème   Cas de l’enfant NIYONKURU David

NIYONKURU David est un garçon de  17ans originaire de KIBEZI en zone Kibezi 
de la commune Mugamba en province de Bururi
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Celui-ci est aussi de la catégorie des MCL, il est libéré du centre de rééducation des mineur en conflit avec la loi de MUREMBWE. Il était accusé d’usage de faux document. Cette infraction a été commise lors des tests de passation au corp de police. David a usé de faux nom pour passer le test en faveur d’un autre candidat .

Il a été donc libéré par la justice après une année d’emprisonnement. Pour le moment, il est dans sa famille qui l’a accuielli dans la joie le jour de sa réinsertion.

Comme il avait son bulletin scolaire de la 2ème post fondemmental réussi, noun nous sommes convenus avec ses parents qu’avec l’année scolaire prochaine, il va réintégré l’école pour terminer cette année qui lui restait pour embrasser ses études universitaires.
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La  joie qui reignait dans la famille après la réunification

3ème    Cas de réinsertion de l’enfant NDACASABA Jeanne
 Jeanne NDACASABA est originaire de la colline Mugano en commune Buraza  dans la Province  Gitega. Agée de 14ans, un membre de sa famille l’a amené à Buyengero sous prétexte qu’il va lui faire réintégrer l’école et prendre en charge son éducation. Cependant, à son arrivée, les choses ont passé autrement car au lieu de fréquenter l’école, l’enfant est devenue une bonne et maltraitée par sa patronne. Par pitié de la situation dans laquelle se trouvait l’enfant, l’une des personnes de l’entourage qui est membre des médiatrices de paix « umukanguriramahoro » a décidé de mettre l’enfant a l’école, chose qui n’était pas si bonne aux yeux  de la patronne de cet l’enfant car cette dernière a perturbée l’enfant et l’a empêché de continuer se études. Ainsi, afin d’éviter les querelles entre les deux familles tutrices de l’enfant,  l’administrateur communal de Buyengero a suggéré que l’enfant retourne dans  sa famille natale à Buraza. C’est ainsi que  Jeanne NDACASABA a été réinséré  dans sa famille. Après avoir demandé pardon pour avoir quitté sa famille sans  que cette derniere soit informée,  les parents  et les autres membres de la famille l’ont bien accueilli  en présence des autorités locales dont le chef de zone, le CPE Mugano et l’A.S de la FVS-Amie des Enfants à Buraza. Les parents ont promis de travailler en synergie avec ces derniers pour Faire un bon suivi post réinsertion en vue d’éviter la situation conflictuelle entre l’enfant et ses parents. Etant donné que l’enfant était un élève, ils ont aussi accepté de plaider pour sa réintégration scolaire  dans les brefs délais.
 Photo de famille lors de la Réinsertion de l’enfant NDACASABA Jeanne en Tricot Bleue marine dans sa famille                                              
   4ème   cas de l’enfant NISENGWIRAKIZA Olivier                                                        

L’activité de réinsertion familiale de l’enfant NISENGWIRAKIZA Olivier a été faite après que celui-ci a bénéficié la libération par la grâce présidentielle. Originaire de la commune Makamba sur la colline  Nyankara, il a été réinséré dans sa famille et a son arrivée il a été accueilli par  des cris de joies manifestés à travers des chansons de la part de ses parents et membres de la famille. Le père de l’enfant se sentait soulagé de la libération de son fils car ils se disaient désespérer en pensant qu’il ne reviendrait plus dans la famille ; il a continué en remerciant vivement le Président de la République pour avoir accordé la libération à son enfant mais aussi  la FVS-Amie des enfants  pour l’activité louable de réinsertion fait à son enfant et lui demande de faire de même pour les autres enfants en difficultés. Aussi l’entourage et les autorités locales dont le chef de Colline Nyankara se sont joints aux parents et membres de la famille pour accueillir l’enfant, ils ont  aussi promis de contribuer pour le suivi post réinsertion de ce garçon qui venait d’être  réinséré
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La joie qui regne dans la famille de NISENGWIRAKIZA Olivier lors de sa réinsertion familiale 
 5ème  cas de reinsertion de l’enfant KWIZERIMANA Divine

KWIZERIMANA Divine est une fille originaire de la commune Giharo en province Rutana. comme tous les autres mineurs qui ont bénéficiés la grace presidentielle, celle-ci a été reinsérée dans sa famille . Cette dernière est heureuse de revoir l’enfant libéré et l’a accueilli avec joie tout en lui suhaitant la bienvenue parmi les autres enfants. Les parents de cette fille espèrent qu’elle ne retombera plus les eurreurs qu’elle a comise.  Ils ont accepté de continuer a faire le suivi et l’encadrement de celle-ci afin de lui indiquer le bon chemin pour la vie future . L’enfant a aussi promis de  respecter et de suivre les conseils que ses parents lui donneront pour être le bon exemple en famille.

Arrivée de Divine KWIZERIMANA réinséré dans sa famille a Giharo
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La photo ci-dessus montre une femme du nom de HAKIZIMANA Euralie est une femme à la fois membre du CPE sur la colline de mwange en zone de kizuka et membre du GS Dukuzibibondo. Elle témoigne que Nawe Nuze lui a rendu petit à petit une commerçante de renommé. Au paravant, elle avait la crainte et la honte de demander un crédit au sein du groupe mais qu’elle a été enseignée sur beaucoup de chose depuis son l’arrivée dans le GS. Aujourd’hui, elle a un crédit qu’elle contracté auprès de DUKUZE Microfinance d’un montant de  400 000 fb pour augmenter son capital  qu’elle a orienté dans son AGR de commerce de haricots. elle avait dans son stock  500 Kg de haricot qu’elle affirmait les avoir écoulé dans moins d’une semaine  suite à la clientèle qu’elle a développé en tant que fournisseur de petits restaurants de sa localité. A côté de ce commerce, elle a également investi dans la commercialisation du petit poisson (le ndagala) ainsi que les aubergines ce qui selon son témoignage lui a facilité la prise en charge de ses 6 enfants tous scolarisés malgré son état de veuve.  
· Chantal en tricot rouge sur la photo ci-dessus est une femme membre du CPE et Présidente d’un Groupement MPFUVYI TERIMBERE de la colline Gitwe en zone de Buruhukiro. Confortablement dans sa boutique, elle  dit qu’elle ne peut pas quitte oublier son premier jour d’entrer en pleine activité Nawe Nuze même si il y a plus de dix étant dans ces activités. Comme la photo le montre, cette boutique qui est objet de son AGR est sollicitée dans cette localité puisque Chantal est reconnue comme une dame qui a commencé le commerce depuis longtemps et qu’elle mette en avant l’intérêt général et nom son propre intérêt. Elle renchérit son témoignage en rappelant son engagement ferme de mettre en avant l’intérêt supérieur de l’enfant et qu’elle a décidé de le faire à travers ces structures à base communautaire de 
Protection. 
SUCCES 
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En commune Rumonge précisément sur la colline Mwange,cette photo illustre les membres du  groupement de  MURIKIRANIGE  en pleine activité de  partage de l’argent provenant de la recharge des lampes. Cette activité de partage se fait une fois l’année.  Ils ont partagé  une somme de  1.418.700FBU  avec intérêt de 1.030.700FBU 

Le premier a eu une somme de  206.700FBU et le dernier a eu une somme de 28.700FBU. Les membres de ce groupement apprécient ce type d’AGR collectif qu’ils ont développé à côté des activités de Nawe Nuze. Le projet lumière joue des fonctions multiformes au sein des GS selon les témoignages des membres.  Les ménages tout d’abord sont éclairés, les enfants élèves  issus de ces ménages  révisent leurs cours régulièrement    et aussi les membres en font  des activités génératrices de revenu via les micro-crédits qu’ils se donnent mutuellement en provenance de la caisse/frais de recharge, les crédits qu’ils remboursent avec intérêt ce qui fructifie la caisse.  

Histoire de succès 

Nyabenda Hilde est un membre du GS Twungurunani de la colline Gitwe, zone Buruhukiro en commune Rumonge . Elle a 6 enfants dont 4 qui fréquentent l’école. Au premier tour, Elle a acheté 2 lampes. Madame Hilde n’a pas tardé de demander d’autres lampes car, d’après elle, ces lampes sont de bonnes qualités et ont permi à ses enfants d’avoir le temps de réviser les cours pendant  la soirée. Au deuxième tour, elle a acheté 2 autres lampes pour que toutes les chambres de sa maison puissent être éclairées pendant la nuit. Elle ajoute qu’avec les deux lampes, il lui était difficile de déplacer la lampe quand les autres en avait besoin. Elle demande que les lampes soient disponibles  et accessibles  pour tous les membres de groupes de solidarité .Elle garde l’espoir que les résultats de  ses enfants vont être améliorés grâce à ces lampes 

1. Cas de l’enfant NIYONSABA Diane victime de traumatisme familial
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Photo de Diane deux jours après son accueil au centre d’hébergement temporel

Originaire de la commune Buyengero dans la province de Rumonge, NIYONSABA Diane est une fille âgée de 17ans. Celle-ci   a rencontré un problème familial suite aux maltraitances commis par son père ce qui a entrainé  une perturbation de son état de santé mentale. L’enfant a grandi dans une famille en conflit entre les parents ce qui a perduré jusqu’à ce que les répercussions négatives fassent que  les enfants  en soient victimes. Etant donné que Diane est l’ainé de la famille, elle   a été marginalisée par son père qui l’empêchait de continuer à jouir de   ses droits familiaux. Consécutivement  à ce problème familial, l’enfant a abandonné l’école et a vite développé désignés  de traumatismes figue.  Elle s’est nourrie des idées suicidaires ; des pensées intrusives liées au traumatisme subi. 
La mère de l’enfant a été la première à constater   le problème et a décidé d’envoyer l’enfant chez son oncle ou elle habitait avant son référencement à la FVS. Par le biais d’un plaidoyer d’une assistance sociale de la commune Buyengero et d’une famille tutrice, l’enfant a été accueilli au centre d’hébergement temporel afin de bénéficier un appui psychosocial a travers des séances d’accompagnement psychologique pour sa thérapie. A son arrivée, elle avait une insomnie avec des idées incohérentes dans ses propos ainsi que l’anorexie. Apres avoir bénéficié des séances d’accompagnement psychologiques, l’état de santé mental de celle-ci s’est amélioré petit à petit, actuellement  on se réjouit  car ses idées sont cohérentes et elle parvient à dormir convenablement
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Photo qui illustre l’état d’avancement dans la thérapie de l’enfant Diane NIYONSABA après avoir bénéficier des séances d’accompagnement psychologiques

En général, il y a une évolution remarquable.
 Malgré qu’elle n’ait pas encore atteint le stade d’être réinséré dans sa famille restreinte, Diane souhaite la réinsertion chez son oncle maternel surtout en vue de continuer les études et terminer l’école post fondamental. 
[image: image7.jpg]


Photos qui illustrent la situation actuelle  de Diane NIYONSABA
Afin d’aboutir à une thérapie familiale durable, l’enfant continue à bénéficier des séances d’accompagnements psychologiques en vue d’atteindre la réconciliation entre père-enfant. 
Pour le deuxième cas, il s’agit d’un garçon du nom de Dula MATUNGULU, un enfant non Accompagné originaire de la République démocratique du Congo. Il a été séparé de sa famille pendant qu’ils fuyaient les guerres tribales qui ont secouées leur pays avec la fin de l’année 2019.  Malgré son état d’arriération mentale, l’enfant  est  dans une situation nostalgique du fait qu’il ne peut  pas être réinséré dans sa famille suite à la fermeture des frontières causé  par la pandémie du corona Virus. Malgré les efforts fournis dans le référencement de la situation de l’enfant aux autorités administratives provinciales en vue de plaider pour  l’autorisation de la réinsertion de cet enfant, malgré que la famille de cet enfant a été retrouvée et que le père de celui-ci a donné procuration à un certain  Jean Pierre, représentant des réfugiés congolais  afin de récupérer  l’enfant  en sa place  et l’amener au Congo. L’état d’avancement de ce dossier est donc en peu satisfaisant même si ça a passé par trop de procédures. 
Cas de référencement des enfants ITERITEKA Samuel et RAHAY Loy à l’hôpital pour les soins de santé
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Accompagnement et référencement à l’hôpital de ces deux enfants  RAHAYI Loy et son frère ITERITEKA Samuel pour bénéficier les soins de santé.

Les enfants RAHAY Loy âgé d’une année cinq mois et ITERITEKA Samuel âgé de 2ans et demie  sont des enfants originaires de Gihanga  en commune GIHANGA de la province   Bubanza. Ils étaient avec leur mère et quatre autres enfants  lors de leur référencement  par le chef de secteur Gatete qui les  a hébergé et a plaidé auprès de l’administration provincial. Cette dernière a référé les enfants à  la FVS  pour l’hébergement temporel avant que cette famille  retourne à Bubanza. Parmi les enfants hébergés au centre de transit, il y avait deux enfants dont ITERITEKA Samuel et RAHAYI Loy qui étaient malade. Constant que les enfants avaient une allergie sur le visage et surtout au niveau des oreilles à tel point qu’il y avait du pue qui coule dans les oreilles. C’est ainsi que ces enfants ont été référé a l’hôpital pour être soignes.

